


Inès Lazar
Étudiante
Il n’y a pas 
beaucoup de 
personnes qui 
connaissent la 
ville en particu-
lier. Il n’y a pas 

beaucoup de choses pour les 
jeunes à faire. On est obligé d’aller 
sur les grandes villes comme 
Montpellier, faire des activités ou 
les magasins. Donc c’est quand 
même un coût financier pour 
payer les trajets.

Cécile 
Soubeyran
Vendeuse 
Guide
Qu’il y ait davan-
tage la possi-
bilité aux en-
trepreneurs de 

s’installer sur Frontignan-la-Pey-
rade, de manière à faire travailler 
les personnes du Bassin de Thau. 
Et également, ne pas se conten-
ter que du tourisme. Moi, je pense 
qu’il faudrait des entreprises 
qui fabriquent français. Baisser 
les charges. Promouvoir un peu 
notre région, notre savoir-faire.

Claire Portal
Éducatrice 
Viticultrice
Qu’ils continuent 
dans ce sens-
là, ou vraiment 
qu’ils cherchent 
ce dont ont 

envie les Frontignanais. C’est nos 
terres, c’est notre histoire. C’est 
nous qui devons nous tourner 
vers l’avenir avec eux. On a envie 
de participer à notre hauteur. On 
sait que, eux ils sont spécialistes 
mais nous aussi, on peut être des 
spécialistes. Et avec toutes nos 
spécialités, on peut faire quelque 
chose de bien.

Grégory 
Bertrand
Comptable
La nature mais 
avec de l’ombre. 
Malgré la gran-
deur de Fronti-
gnan, il n’y a pas 

d’endroit ombragé où on peut 
courir en été. Donc, pourquoi pas 
développer des petites forêts ? 
On aurait accès à cette nature 
proche de la ville, ça serait notre 
Central Parc à nous. Ça serait le 
plus fort qu’ils réussissent à faire 
quelque chose de tellement natu-
rel qu’on croit que ça n’a pas été 
aménagé.
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